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Morfologia e sintassi – Présentation

La section Morphologie et syntaxe a reçu 94 propositions, dont 51 ont été accep-
tées comme communications et 17 comme posters (celles-ci seront énumérées à la 
fin de ce rapport, mais sans leurs résumés pour des raisons d’espace). Il a par consé-
quent été nécessaire de dédoubler la section : la section 5A, centrée sur la syntaxe, a 
regroupé 40 communications, dont 35 ont été effectivement présentées, alors que la 
section 5B, portant sur la morphologie, a regroupé 11 communications, dont 8 ont été 
effectivement présentées. 

Le nombre de communications soumises pour publication dans les actes a été 
sensiblement inférieur à celui des communications présentées. Parmi elles, 8 ont été 
sélectionnées pour figurer dans ce recueil.

Les communications et posters ont abordé un large éventail de langues et de dia-
lectes couvrant une grande partie de la Romania : l’italien et ses dialectes (12), l’espa-
gnol et l’asturien (10), le français (6), le portugais (5), le roumain (5), le catalan (3), le 
galicien (3), le frioulan (1), le ladin (1), le latin (1), ou une comparaison de plusieurs 
de ces langues (9). 

A l’intérieur des deux sections, les communications ont été regroupées par thème. 
Dans ce qui suit, nous présenterons un aperçu des principaux apports sur chacun de 
ces thèmes.

1.	 Section 5A. Syntaxe

Dans la section A, huit grands thèmes sont abordés : (1) la syntaxe de la négation, 
(2) temps, aspect, mode, (3) les verbes et la grammaticalisation, (4) les subordonnants 
et la modification de la phrase, (5) les classes de verbes et la structure du syntagme 
verbal, (6) le marquage des cas et les prépositions, (7) la syntaxe de la phrase et du 
syntagme nominal, (8) les pronoms – atones et toniques.

1.1. La syntaxe de la négation

Les travaux ouvrent sur 5 présentations concernant la syntaxe de la négation. Ces 
travaux sont pour la plupart d’orientation diachronique et abordent différents aspects 
de la négation : la concordance négative, les adverbes additifs négatifs, le comporte-
ment de la négation avec les gérondifs ou les impératifs et, enfin, l’évolution de subs-
tantifs comme marqueurs négatifs. C. Gianollo (Bologne) (ce volume) présente une 
approche paramétrique et diachronique de la négation en latin. Son étude vise à expli-
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quer pourquoi toutes les langues romanes ont développé un système de concordance 
négative, alors qu’en latin classique chaque élément négatif est interprété sémantique-
ment comme une négation. Son analyse de textes latins des IIIe-IVe siècles montre 
qu’en latin post-classique l’adverbe de négation non a été réanalysé comme étant la 
tête fonctionnelle d’une projection syntaxique propre, ce qui explique l’évolution 
ultérieure de la négation dans les langues romanes. I. Franco (Frankfurt am Main),  
O. Kellert (Goettingen), G. Mensching (Goettingen) et C. Poletto (Frankfurt am 
Main), quant à eux, présentent une étude sur le développement des adverbes additifs 
négatifs de l’ancien italien jusqu’à l’italien moderne. Ils montrent comment neanche 
en italien moderne s’est développé à partir de né + anche en ancien italien, suite à 
une lexicalisation donnant lieu à des changements syntaxiques et sémantiques.  
T. M. Rodríguez Ramalle (Madrid), étudie le comportement des gérondifs des lan-
gues romanes par rapport à la négation no. Adoptant une approche cartographique 
(cf. Rizzi 1997), elle discute les différences de comportement corrélées au type de 
gérondif et le rôle que joue la négation dans l’orientation de l’interprétation des géron-
difs absolus. E. Ionescu (Bucarest) discute son approche comparative aux impératifs 
négatifs en italien et en roumain visant à proposer une explication unitaire pour l’asy-
métrie que les langues romanes présentent entre la forme négative de l’impératif et 
la forme positive, la forme négative n’étant pas toujours dérivée de la forme positive. 
Cette explication exploite le rapport entre les propriétés de portée de la négation et de 
l’impératif. Enfin, C. R. San Segundo (Zaragoza) analyse les substantifs minimiseurs 
en asturien. Ces substantifs tendent à se convertir en unités négatives et leur analyse 
permet de voir simultanément les différentes phases du processus de grammaticalisa-
tion subi par ces substantifs. Dans les phases finales, le minimiseur sort du domaine 
nominal pour s’insérer directement dans la phrase comme élément de polarité néga-
tive, qui perd ensuite sa valeur quantitative et adopte une interprétation purement 
négative.

1.2. Temps, aspect, mode

Les trois communications de la section consacrée aux TAM concernent 
«l’irrealis». Deux d’entre elles portent sur l’indicatif imparfait dans les subordonnées 
conditionnelles. G. Colella (Falun) étudie l’emploi de l’indicatif imparfait dans les 
conditionnelles contrefactuelles en italien. Il montre que, bien que réprouvé par les 
principales grammaires de référence de l’italien, cet emploi est fréquent et est réglé 
par certains mécanismes, ayant trait à la mise en relief de la contrefactualité d’une part 
et à des restrictions dépendant de l’Aktionsart des verbes d’autre part. H. Kronning 
(Uppsala), de son côté, propose une nouvelle analyse de l’imparfait contrefactuel 
«expressif» dans les conditionnelles prédictives en si en français dans le cadre de 
sa théorie modale de la polyphonie. D’après cette analyse, les temps verbaux des 
constructions conditionnelles «toncales» (morphèmes flexionnels en -/r/ait) portent 
sur des opérateurs modaux et gardent leurs significations aspectuo-temporelles 
«standard». L’expressivité de l’imparfait contrefactuel a pour origine son emploi dans 
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un contexte d’où il ressort que la possibilité du conséquent (ou de l’antécedent) a 
été annulée avant un moment de référence, emploi qui est en discordance avec la 
signification de l’imparfait comme temps du passé imperfectif. Enfin, M. L. Hernanz 
(Barcelona) étudie l’irréel dans les exclamatives en espagnol (ex. ¡Si habrá leído 
libros Pepa! ¡Sí que ha leído libros Pepa!). Son exposé vise à montrer, d’une part, en 
quoi se distinguent les exclamatives en si des exclamatives en qu- et, d’autre part, à 
expliquer les asymétries entre les deux types d’exclamatives en si illustrés ci-dessus. 
Sa proposition, formulée dans le cadre de la grammaire générative, consiste à postuler 
un trait [+ irrealis] et un trait [+ focus]. 

1.3. Les verbes et la grammaticalisation

M. E. Azofra (Madrid) et R. Enghels (Gand) analysent l’évolution qui mène du 
verbe épistémique saber au marqueur épistémique de l’interaction conversationnelle 
¿sabes? en espagnol. Elles montrent qu’il est essentiel de tenir compte non seule-
ment des valeurs pragmatiques de ce marqueur en espagnol contemporain, mais aussi 
de son comportement dans toute une famille d’expressions épistémiques telles que 
no sabes, ya sabes, sabes qué, etc. M. Comer (Gand) et R. Enghels (Gand), quant à 
elles, tracent l’évolution des verbes locatifs espagnols poner et meter, qui ont déve-
loppé des valeurs comme semi-auxiliaires. Leur recherche porte sur un vaste corpus 
allant du XIIIe au XXIe siècle, dans lequel elles ont examiné une série de paramètres 
d’ordre syntaxique (la préposition, l’incorporation du verbe principal et de l’infini-
tif enchâssé) et d’ordre sémantique (du sens locatif à la valeur causative-inchoative). 
Leur exposé vise à montrer dans quelle mesure l’évolution de poner et de meter est le 
signe d’un processus de grammaticalisation et/ou de constructionalisation. V. N. Di 
Caro (Venise) (ce volume) étudie la ‘Costruzione Flessa’ dans des dialectes siciliens. 
Il s’agit d’une construction formée d’un verbe fonctionnel ou semi-fonctionnel, une 
préposition et un verbe lexical fléchi. Cette construction est mono-phrastique, a un 
paradigme partiellement défectif pour le premier verbe et permet la substitution d’un 
infinitif au second verbe fléchi. La communication illustre le haut degré de variation 
interlinguistique en Sicilie, qui reflète les différents stades du processus de gramma-
ticalisation, avec le choix du premier verbe (seulement les équivalents de andare ou 
aussi d’autres verbes) et la défectivité du paradigme flexionnel comme facteurs prin-
cipaux de la variation. Enfin, M. Hummel (Graz) se penche sur la structure «verbe 
+ adjectif» type dire juste en français. Cette structure tend d’une part à l’emploi syn-
taxiquement autonome et morphologiquement neutralisé, même quand le verbe est 
transitif, et d’autre part à l’emploi impersonnel, notamment à l’oral (Ça doit boire 
ferme). Dans sa communication, Hummel analyse la réduction de la valence verbale 
dans ce type de construction, en ayant recours aux données du Dictionnaire histo-
rique de l’adjectif-adverbe (DHAA) (Hummel et Stiegler 2005), contenant environ 
13 000 exemples. 
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1.4. Les subordonnants et la modification de la phrase

V. Colasanti (Cambridge) (ce volume) présente une analyse de la variation des sys-
tèmes italo-romans à double complémenteur dans une approche microparamétrique. 
Elle se concentre sur les dialectes du Latium méridional, en fournissant de nouvelles 
données sur les variétés haut-méridionales, notamment le parler de Ceprano. Les 
descriptions traditionnelles montrent que la distribution des deux complémenteurs 
est corrélée à la sémantique du verbe subordonnant (prédicats déclaratifs versus pré-
dicats volitifs) et au mode grammatical (indicatif versus subjonctif) sélectionné par 
celui-ci. Bien que cette distribution soit rendue plus complexe par des processus de 
généralisation de l’un des complémenteurs aux dépens de l’autre, l’auteur montre que 
non seulement le mode grammatical, mais aussi la présence d’éléments anteposés 
(Topic/Focus) et la position des adverbes dans la subordonnée jouent un rôle impor-
tant dans le choix du complémenteur. C’est ainsi que le complémenteur à distribution 
plus restreinte est analysé comme un item qui comporte un trait de modalité irrealis 
et ne peut lexicaliser que la tête inférieure (Fin°) de la périphérie gauche de la propo-
sition (cf. Rizzi 1997).

M. Dardano (Rome), G. Frenguelli (Macerata) et G. Colella (Falun) étudient de 
manière descriptive la syntaxe et les fonctions pragmatico-discursives des adverbiaux 
épistémiques de certitude en ancien italien (certo, certamente, senza dubbio, sicura-
mente). Ils montrent qu’en ancien italien ces adverbiaux développent une fonction 
épistémique, qui leur permet de fonctionner comme marqueurs discursifs capables de 
moduler la force illocutoire d’un acte linguistique. 

1.5. Les classes de verbes et la structure du syntagme verbal

Deux communications ont pour objet les verbes psychologiques. G. Giusti (Venise) 
et R. Iovino (Rome) présentent un protocole d’analyse comparative de cette classe 
de verbes. Elles proposent une description des VP du latin dans une perspective 
comparative avec l’italien. En se basant sur Belletti/Rizzi (1988), elles identifient six 
classes de VP en latin, ce qui a l’avantage d’établir un parallélisme entre les inaccusatifs 
inchoatifs en italien et les verbes à conjugaison médio-passive en latin, et de motiver le 
changement diachronique entre le latin et l’italien. C. Royo i Bieto (Barcelone), quant 
à lui, étudie l’alternance émotive/volitive des verbes psychologiques en catalan. Son 
étude part du constat que les verbes psychologiques réfléchis peuvent apparaître avec 
un complément prépositionnel, qui peut être obligatoire ou facultatif. L’analyse montre 
que, lorsque ce complément est facultatif, le verbe entre dans des structures ergatives 
donnant lieu à l’alternance causative/inchoative. Par contre, lorsque le complément 
prépositionnel est facultatif, le sujet présente un trait sémantique de volition, et est 
donc à la fois un thème affecté et un initiateur volontaire du processus qui l’affecte.

A. Pineda (IKER-CNRS) présente une approche constructionnelle des verbes 
intransitifs de mouvement dans différentes langues romanes. Elle se concentre sur 
trois phénomènes qui ont souvent été négligés : (i) le sujet n’est pas toujours un patient, 
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mais peut aussi être un agent; (ii) dans différents parlers romans, ces verbes de mou-
vement ont également des emplois transitifs; (iii) ces verbes peuvent apparaître dans 
des structures pronominales à valeur aspectuelle (p. ex. en espagnol) ou avec en plus 
un clitique locatif ablatif (p. ex. en catalan, italien, aragonais.). Tous ces phénomènes 
sont expliqués d’une façon unitaire grâce à un point de vue constructionnel de la 
structure argumentale, selon lequel les verbes ne sont pas listés dans le lexique avec 
des caractéristiques prédéterminées, mais sont le fruit d’une combinaison d’un mor-
phème lexical avec un morphème fonctionnel verbal si bien qu’en syntaxe ils peuvent 
s’insérer dans des structures différentes.

S. Quarezemin (Santa Catarina) (ce volume) présente une analyse cartographique 
des constructions à alternance syntaxique en portugais brésilien, qu’elle compare 
avec leurs équivalents italiens. Son étude porte sur des phrases du type : Não está 
passando ônibus nas ruas do centro et As ruas do centro não estão passando ônibus; 
Naquela loja vende livro et Aquela loja vende livro. Le but est de vérifier les proprié-
tés du constituant en position préverbale et une possible compatibilité avec la position 
SpecSubjP, comme proposé par Cardinaletti (2004) pour l’italien, pour fournir ainsi 
une réponse à la question de savoir si le portugais brésilien est une langue à proémi-
nence topicale ou à proéminence du sujet.

E. Assenza (Messina) (ce volume) examine la différenciation des schémas d’auxi-
liation dans les constructions existentielles en italien, en sicilien et dans ses variétés 
nord-orientales. Elle présente d’abord une description et une interprétation de cette 
variation en diachronie, et ensuite en synchronie. Son étude montre que les variations 
synchroniques du «tipo messinese» présentent les mêmes motivations que les varia-
tions diachroniques entre l’italien et le sicilien.

1.6. Le marquage des cas et les prépositions

Plusieurs communications sont consacrées au marquage des cas et aux préposi-
tions. A. Iorga (Bucarest) présente de nouvelles données sur le marquage préposi-
tionnel de l’objet indirect dans les constructions ditransitives en roumain. Elle montre 
que, dans des variétés non-standard du roumain, la construction prépositionnelle la 
+ accusatif (‘à+accusatifʼ) apparaît très souvent même dans des contextes où aucune 
contrainte morphologique n’impose le recours à un marquage prépositionnel. Elle 
soutient que la hiérarchie de l’animé (animacy hierarchy) peut expliquer l’acceptabi-
lité de la construction prépositionnelle là où le datif flexionnel reste toujours possible. 

M. C. Meulleman (Reims) analyse le marquage différentiel de l’objet direct en 
galicien, le comparant avec le castillan, où sa fréquence est plus élevée, et avec le por-
tugais, où sa fréquence est plus basse. Se basant sur un corpus d’environ 500 exemples 
extraits du «Corpus de Referencia do Galego Actual» elle s’attache à déterminer (i) 
quels sont les facteurs sémantiques, syntaxiques et pragmatiques qui favorisent le 
marquage prépositionnel de l’objet en galicien contemporain et (ii) si et dans quelle 
mesure ces facteurs correspondent à l’usage de l’objet prépositionnel en castillan et 
en portugais. 
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C. Vanderschueren, R. Enghels, M. Jansegers (Gand) présentent une analyse 
empirique comparative des datifs possessifs en espagnol et en portugais et de leur 
alternance avec la construction possessive adnominale (ex le fregué las manchas al 
tablero vs. fregué las manchas del tablero). Leur hypothèse est que l’espagnol généra-
lise le recours au datif davantage que le portugais. Sur la base de trois corpus paral-
lèles, les auteures étudient les facteurs pouvant influencer l’emploi du datif possessif, 
tels que la configuration syntaxique, la sémantique des participants, le type de rela-
tion possessive et la classe lexico-sémantique du verbe.

A. Bartra-Kaufmann et G. Rigau (Barcelone) analysent les propriétés syntaxiques 
et sémantiques de la préposition per en catalan et en italien et por en espagnol. Elles 
montrent qu’une approche cartographique ou nanosyntaxique permet d’unifier des 
valeurs apparemment différentes. La préposition per / por est essentiellement loca-
tive, les différents sens qu’elle acquiert étant le résultat des catégories fonctionnelles 
à l’intérieur du syntagme prépositionnel. 

1.7. La syntaxe de la phrase et du syntagme nominal

Deux exposés portent sur l’ordre des mots. M. Leonetti (Alcalá) montre que la 
variation interlinguistique de l’ordre des mots dans les langues romanes peut s’expli-
quer en termes de structure informative. L’ordre dépend des conditions que chaque 
langue impose à la projection de la syntaxe sur la structure informative. Certaines 
langues sont plus permissives, dans la mesure où elles permettent des lectures à 
foyer large même dans les ordres marqués, alors que d’autres sont plus restrictives 
et imposent des partitions dans les ordres marqués. Tant les distributions des types 
d’inversion (VS, VOS, VSO) que la productivité de l’antéposition non focale de com-
pléments verbaux (OVS) dépendent de ce paramètre. A. Dufter (Munich), quant à lui, 
contribue à la discussion actuelle sur la description syntaxique des énoncés non cano-
niques (élliptiques, fragmentaires etc.) avec une analyse de l’ordre des mots dans des 
prédications averbales en français, qui présentent généralement l’ordre prédicat-sujet 
(cf. Excellent, ce café) et plus rarement l’ordre sujet-prédicat (cf. Ce café, excellent). Sa 
communication met à jour les possibilités d’une analyse compositionnelle non phras-
tique, en dérivant les propriétés sémantiques et pragmatiques principales de la struc-
ture syntaxique, localisée dans la periphérie gauche de la phrase. 

A. Suñer (Gérone) analyse deux types de construction absolue du participe qui 
coexistent dans le catalan et l’espagnol de la fin du XVe siècle jusqu’au milieu du XVIIe 
siècle, et met en évidence leurs différences en ce qui concerne le profil aspectuel, la 
structure argumentale et la diathèse. N. Schifano et G. Silvestri (Cambridge) font une 
analyse comparative du déplacement du nom et du verbe dans les langues romanes, 
deux phénomènes qui ont reçu séparément beaucoup d’attention. Elles proposent 
une macro-typologie des possibilités de déplacement dans les deux domaines dans 
différentes variétés romanes, pour identifier ensuite les facteurs responsables du 
déplacement et analyser les principes communs et les divergences dans les deux 
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domaines. Leur analyse unitaire a l’avantage de faire ressortir le parallélisme entre le 
domaine nominal et verbal.

R.-M. Déchaine (Vancouver), M. Dufresne (Kingston) et M. Tremblay (Montréal) 
étudient le role de la définitude, du nombre et du genre dans la restructuration du 
système du déterminant en ancien français au cours du XIIe siècle. Leur étude porte 
sur deux textes, Le voyage de St-Brendan (c.1106-1121) et Les lais de Marie de France 
(c.1154-1189). Le but de leur exposé est de dégager les facteurs morphologiques, syn-
taxiques, sémantiques et discursifs qui favorisent ou freinent l’apparition de noms sans 
déterminant en ancien français. Leur analyse montre que, dès que les déterminants 
définis ont été grammaticalisés, la contrainte de réalisation explicite de détermination 
nominale s’étend également aux indéfinis suite à une réanalyse du numéral un. 

1.8. Les pronoms – atones et toniques

Deux études portent sur les pronoms atones en espagnol médiéval. L. Martín  
Aizpuru (Séville) fournit une description du système pronominal atone de 3e per-
sonne en fonction de complément dans une centaine de documents castillans du XVe 
siècle, provenant du sud de Avila. Il se concentre surtout sur les cas de déviation du 
système étymologique pour ce qui est de la transitivité directe ou indirecte du verbe 
pendant la période médiévale et examine les facteurs qui déterminent la sélection 
du pronom. M. Bouzouita (Gand), pour sa part, étudie l’enclise pronominale avec 
des futurs et des conditionnels en espagnol médiéval. Elle propose l’hypothèse selon 
laquelle la diffusion de la grammaticalisation des futurs et des conditionnels dans la 
Péninsule Ibérique est due au contact des langues. Cette grammaticalisation aurait 
commencé au nord des Pyrénées, après quoi ce processus se serait répandu de l’est 
à l’ouest de la Péninsule Ibérique. Cette supposition s’appuie sur l’observation de 
l’emploi plus étendu des pronoms postposés avec le futur et le conditionnel dans des 
langues comme l’occitan, le catalan et le navarro-aragonais. Or, la postposition est 
fréquente précisément dans les langues avec une grammaticalisation précoce. 

J. Casalicchio (Trente) et V. Masutti (Padoue) (ce volume) étudient la microvaria-
tion du clitique sujet de troisième personne a en frioulan occidental et central. Leur 
analyse intègre des données nouvelles venant de la variété de Campone, qui sont 
confrontées avec celles d’autres variétés frioulanes. Leur analyse propose une carto-
graphie détaillée des différentes positions que le clitique sujet de troisième personne 
peut occuper dans la phrase. 

A. Llop Naya et A. Paradís Pérez de Barcelone étudient la montée des clitiques et 
la position des marques de la négation postverbale en catalan. Ils explorent notam-
ment le phénomène de la restructuration selon que la négation postverbale se trouve 
entre le verbe fini et le verbe non fini ou après la forme non finie. Ils proposent une 
analyse théorique des contextes de restructuration, qui rend compte de façon unitaire 
et indépendante des différentes positions du clitique et de la négation postverbale.
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Deux communications portent sur la loi de Tobler-Mussafia, selon laquelle la 
phrase ne peut pas commencer par un pronom atone. Cette loi est considérée comme 
pouvant rendre compte de la proclise et de l’enclise des pronoms atones dans les lan-
gues romanes médiévales. D. Niculescu (Amsterdam) discute de nouvelles données 
diachroniques et dialectales du roumain qui montrent que la variation de la position 
du clitique est présente en ancien roumain et dans les dialectes modernes de la langue. 
La position du verbe par rapport aux clitiques est utilisée comme diagnostique pour 
son niveau de mouvement dans la phrase et aussi pour la position occupée par les cli-
tiques dans le domaine de la Flexion. D. Pescarini (Zurich), pour sa part, étudie des 
indices syntaxiques de l’évolution de la loi Tobler-Mussafia dans les variétés italiennes 
méridionales. Son étude de l’alternance entre enclise et proclise examine notamment 
l’interaction de cette loi avec d’autres facteurs tels que l’auxiliaire, l’accord, la com-
plémentation, etc. 

Enfin, R. Waltereit (Berlin) examine la fonction de l’intensifieur dans les prédi-
cats réfléchis (cf. Il est fier de lui vs. de lui-même). Sa communication se concentre 
sur les prédicats qui permettent le choix entre le pronom «nu» et l’ajout de l’intensi-
fieur même. Il soutient que la variante avec même est avant tout un prédicat réfléchi. 
Lorsque même est ajouté au pronom à un niveau morphologique, il fusionne avec 
le prédicat à un niveau syntaxique. La différence entre les deux variantes est donc 
surtout une différence entre un prédicat bi-argumental {x,y | x être fier de y} et un 
prédicat mono-argumental { x | x être fier de x-même} plutôt qu’une différence entre 
deux types de pronoms.

2.	 Section 5B. Morphologie

2.1. Morphologie verbale

P. Milizia (Cassino) examine dans quelle mesure le syncrétisme de mode et de per-
sonne du verbe italo-roman centro-méridional est dû à des changements phonétiques 
ou à des analogies morphologiques. Son étude montre que des tendances différentes 
peuvent apparaître dans des positions différentes du paradigme, confirmant ainsi 
l’hypothèse de l’autonomie de la morphologie. Sa communication montre que les 
dynamiques internes au niveau morphologique peuvent modeler la structure formelle 
des paradigmes d’une façon contraire à l’évolution attendue sur base phonologique ou 
selon le principe “one meaning - one form”.

S. Koch (Munich) montre que l’hypothèse du caractère hybride du futur du sub-
jonctif en espagnol est un mythe. Il argumente contre l’hypothèse selon laquelle le 
futur du subjonctif serait le résultat d’une fusion du subjonctif parfait et du futur 
parfait du latin, en soutenant que la seule source serait le futur parfait, la substitution 
de –erim à –ero étant un processus déjà en cours pendant les deux premiers siècles 
d’écriture en léonais et en castillan (XII–XIII). 
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2.2. Morphologie nominale 

M. Maiden (Oxford) etudie le sort des substantifs imparisyllabiques et les pluriels 
en *-ora dans les langues romanes (cf. témpus – témpora). Il montre que l’histoire de 
cette soi-disante terminaison du pluriel contient une portion -ur- faisant partie du 
radical. Il n’en reste pas moins que *-ora a été très productif dans la formation du 
pluriel, ce qui semble appuyer l’analyse traditionnelle comme terminaison. L’auteur 
suggère que l’indétermination historique observée est un effet qu’une théorie Word 
and Paradigm de la segmentation devrait prévoir.

C. Fabrizio (Pescara) examine la morphologie diachronique des noms déverbaux 
en –ata entre le latin et l’italien. Sa communication apporte de nouveaux arguments à 
faveur de l’hypothèse de la dérivation étymologique des noms déverbaux italo-romans 
en –ata (du type andata, mangiata, salita, c’est-à-dire des noms d’actions homophones 
avec les participes passés au féminin) à partir des noms d’action latins en -tus (<*-tu-) 
de la quatrième déclinaison, hypothèse minoritaire, certes, mais qui est soutenue par 
l’observation diachronique sur le déclin de ce dernier suffixe, qui encourage l’essor du 
nouveau schéma dérivationnel en –ata pour des noms d’action. 

M. Loporcaro et T. Paciaroni (Zurich) (ce volume) étudient un phénomène qui n’a 
été décrit pour aucune autre langue : le marquage du genre sur le nom dépendant du 
contexte syntaxique. C’est ce qui arrive en Ripatransone (province Ascoli Piceno), 
où le substantif reçoit une marque flexionnelle de genre qui n’apparaît toutefois pas 
dans tous les contextes syntaxiques, ni pour toutes les valeurs de genre et de nombre. 
Leur travail approfondit l’étude de ce phénomène dans des textes écrits sur la base de 
données nouvelles rassemblées pendant des enquêtes sur terrain.

C. Stan (Bucarest) (ce volume) examine le marquage multiple du génitif/datif dans 
le syntagme nominal de l’ancien roumain, en particulier dans les cas où l’article défini 
est enclitique tant au nom qu’à l’adjectif. En ancien roumain l’article défini pouvait 
marquer la détermination, le cas ou les deux à la fois. L’analyse des données montre 
qu’il a été éliminé dans les contextes où il fonctionne uniquement comme marque 
casuelle. Le roumain s’est ainsi éloigné du modèle latin, avec marquage multiple du 
cas, et s’est rapproché du type roman, avec une seule marque du cas dans le syntagme.

L. Corona (Salerno) propose une analyse diachronique, basée sur l’usage, du suf-
fixe italien –oni (cf. bocconi, tentoni). Ce suffixe est généralement décrit comme un 
suffixe de dérivation adverbiale qui n’est plus productif et qui est utilisé pour la for-
mation de mots indiquant des mouvements et des positions irrégulières. Une analyse 
basée sur le modèle proposé par Bybee/Eddington (2006) permet de rendre compte 
à la fois des données concernant la première attestation, la fréquence et l’évolution 
sémantique. Ce type d’analyse explique en outre les principales caractéristiques du 
suffixe -oni, comme l’hétérogénéité de sa base et les différents modes d’occurrence 
des lexèmes dérivés. 

Enfin, I. Szijj (Budapest) étudie la dérivation déverbale régressive dans les lan-
gues romanes. Le but de son exposé est de comparer la fréquence, la productivité, les 
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conditions phonologiques, morphologiques, sémantiques, syntaxiques et la possible 
valeur stylistique spéciale de ce type de dérivé. L’auteur s’intéresse en particulier à 
la voyelle finale du dérivé afin de comparer la proportion de voyelles et la corres-
pondance entre la voyelle et le type de conjugaison dans une même langue. Il étudie 
également les dérivés régressifs qui ont un synonyme suffixé (cf. planteo – plantea-
miento), qui peuvent fournir des indications sur la direction de la dérivation (nom 
deverbal ou verbe dénominal).

3.	 Posters

Par la suite, nous énumérons les propositions de communication retenues par les 
présidentes de section comme poster, sans en résumer le contenu pour des raisons 
d’espace :
Víctor Pérez Béjar (Sevilla), Construcciones exclamativas con si + futuro o condicional de conje-

tura en español

Beatrice Dal Bo (Montpellier), Christel Le Bellec (Montpellier), Agnès Steuckardt (Montpel-
lier), La périphrase futurale vouloir + infinitif. Un cas de dégrammaticalisation

María Beatriz Domínguez Oroña (Santiago de Compostela), Análise de construcións con ensi-
nar e aprender. Unha aproximación á causitividade no galego

Messias Dos Santos Santana (Piauí), O sufixo –INUS do latim ao português em contraste com 
outras línguas românicas da península ibérica : morfologia e semântica – estudo preliminar

Isabela Nedelcu (Bucarest), L’infinitif long verbal en ancien roumain

Mikołaj Nkollo (Poznan), Os desequilíbrios forma-funçao na flexão nominal do português 
arcaico : a quantificação não especifica disfarçada

Susana Margarida Nunes (Coimbra), Para uma classificação da prefixação : critérios e níveis de 
prefixização de elementos preposicionais em contexto afixal

Xulio Sousa (Santiago de Compostela), Marcadores evidenciais nas linguas romances : o uso de 
disque e selca en galego

Maria Ţenchea (Timişoara), La négation grammaticale par affixe, un cas particulier parmi les 
langues romanes : le gérondif et le supin en ne- du roumain et leurs équivalents français

Ruth Videsott (Bolzano), La funzione sintattica e semantico-pragmatica delle strategie di foca-
lizzazione nelle varietà ladino-dolomitiche
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